
Nouvelles du jour
L'union économique entro la Belgique

et le Luxembourg*
La construction navale aux Etats-Unis.

La Belgique et le Luxembourg sont à la
veille de signer un accord économique qui
résoudra les différents problèmes d'ordre
industriel , agricole , douanier et financier ,
«jui s'ag itaient entre les deux. pays.
' Depuis le commencement de la guerre , des
malentendus existaient enlre les deux pays.
Les Belges avaient cru que les Luxembour-
geois étaient inféodés à l'Allemagne, et , au
lendemain dc l'armistice, les Luxemlwur-
geois se «figurèrent que la Belgique ou la
France songeaient à confisquer leur indé-
jicndancc. Par un -plébiscite , ih se pronon-
cèrent en faveur d'un a-ccord économique
avec la France. .Mais la grande nation vic-
torieuse répugnait à l'idée d'attirer à elle le
petit pays de Luxembourg, au risque d'in-
disposer son alliée, la Belgique , et elle favo-
risa de tout si:n pouvoir les négociations
économiques des gouvernements belge et
luxembourgeois. De cette manière , c'est l'en-
tente complète qui règne entre Paris , Bru-
xelles -et Luxembourg,

Le gouverncmsnl anglais laisse à un point
ntsrt la question de la construction de nou-
velles unités navales. Les autorités en celte
matière divergent d'opinion ; mais, en géné-
ral , on est plutôt porté à oondamner le sys-
tème des gros cuirassés. L'amiral anglais
sir Percy Scott vient dc s'exprim-er dans ce
sens. Déjà , avant la guerre, il avait fail
celle comparaison que, de même que l'au-
tomobile chassait des rues les voitures à
chevaux, de même le sous-marin chasserait
le cuirassé des océans. Là-dessus, il a rap-
pelé loules ks précautions don ton; était- obligé
d'entourer un cuirassé qui se rendait seu-
lement d'un port d'Angleterre à un autre.
C'était toute une escadrille de bateaux
marchands qu 'il fallait mettre à ses cotés,
devant et derrière , pour lc proléger contre
les torpilles. Dans ces conditions, conoluait-
il, dépenser plus de 400 millions de francs
pour construire ua cuirassé et 7 millions
pour le maintenir cn état pendant quatre
ou cinq ans, c'est vraiment de l'argent jeté
à l'eau.

Ces raisons sont certainement excellentes ;
mais elles n'exposent que le côté négatif de
la question. Par quoi doit-on remplacer les
grands cuirassés? C'est ce que l'amiral
Percy Scott ne dit pas, parce qu'il n'en sait
absolument rien.

Les Etats-Unis et le Japon ne se sont pas
airêtés aux objections britanni ques. Ils onl
construit de nouveaux mastodontes. Aujour-
d'hui , la flotte anglaise compte encore trente
«t un navires de combat, portant 262 ca-
nons, d'un calibre supérieur aux 305. La
flotte américaine n a encore que onze cuiras-
sés,- portant l&i canons de 355 millimètres,
mais dix cuirassés ct six croiseurs de ba-
taille seront achevés aux Etats-Unis dans
trois ans environ , et ils seront armés de
canons de 406 miUimèlres, supérieurs à tous
ceux de la flotte anglaise. C'est dire que, à
brève échéance, avec un pareil élan «ins-
tructif , l'Amérique du nord enlèvera à 'l'An-
gleterre niégèmonie des mers, et il est pos-
sible que, alors , -les Etats-Unis cesseront de
se désintéresser dc la politique européenne
et interviendront dans ks grands conflits
internationaux comme ils l'ont fait pour la
dernière guerre, en dépit qu'ils aient dit
qu'ils ne recommenceraient pas.

Le Journal des Débats se sépare de la
plupart des autres organes dc la presse
française à propos de l'affaire gréco-
orieiilale. « Est-ce le moment, dit-il, de
galvaniser le patriotisme grec au profit de
Constantin cn déclarant que le traité de
Sèvres n'existe plus et que la Thrace et
Smyrne vont être rendues au Turcs ? Quel-
ques-uns de nos confrères le croient. A
notre avis; ils se trompent sous tous les
rapports. La déclaration interalliée qu'ils
préconisent n'aurait que des inconvénients
sans aucun avantage. Elle mettrait les

Alliés en contradiction avec eux-mêmes,
grouperai! toul l'hellénisme aulour de Cons-
tantin, nous couvrirait de ridicule vis-à-
vis des Turcs, qui verraient dans notre
recul un signe de faiblesse, et enoouragerait
dans leurs attaques les nationalistes enfié-
vrés par un si beau succès. >

I-a thèse du Journal des Débats est pleine
de bon sens. Il faut souhaiter qu'elle soit
victorieuse.

Le départ da roi Constantin
pour la Grèce

Lucerne, 15 décembre.
Après un séjour de vingt-six mois à Lucerne,

le roi de Grèce est .parti avec toute sa famille
et sa suite pou après 1 heure, hier mardi, par le
train du Gothard. Une centaine de curieux so
trouvaient ;\ la gare. On a remis des fleurs aux
voyageurs.

Lucerne, 15 décembre.
Une quinzaine de journalistes anglais et

américains ont pris place, mardi à 1 heure,
dans le wagon du train spécial emmenant ic
roi Constantin. Au départ du «roi une gar Je
d'honneur avait été formée ipar lee soins de IJI
municipalité. Lu -chargé d'affaires dc Grèco à
Borne ct le représentant de la ville de Lucerne
ont assisté au départ de Constantin. Celui-ei
s'est encore entretenu avant le départ du train
quelques instants avec les personnalités pré-
sentes. Le roi Constantin 3 fait envoyer à
M. Zimmerli, président de la ville de Lucerne ,
le -télégramme suivant : « En quittant la ville
île Lucerne pour rentrer dans ma patrio bien-
aimée, ville dont la Providence a gratifié la
Suisse et l'humanité, jo tiens if. Ic président à
vous remercier, uno fois encore, du fond du
•cœur de 'l'exquise hospitalité dont j'ai joui
chez vous pendant plus de deux ans et dont
j'emporte une ineffaçable impression.. J'ai été
touché, pendant anon séjour au milieu d'uno
population si bonne et en même temps si éclai-
rée et laborieuse, de toutes les marques de
sympathie dont moi et les miens nous avons
étô l'objet et dont- je garderai un souvenir re-
connaissant. »

Genève, 15 décembre.
Le roi Constantin a fait parvenir à M. Motta ,

président do la Confédération , le télégramme
suivant :

« Soi le point de quitter le eol do la Confé-
dération , je tiens une fois encore A exprimer à
V. E. mes sentiments de 6incère et dc profonde
reconnaissance pour la graeieuso hospitalité
dont, pendant plus dc trois ans, j'ai pii profiter
dans votre belle et noble patrie. Lcs souvenirs
que j'emporte en Grèce dc l'exquise courtoisie
dc toutes les autorités fédérales et cantonales
ainsi que de -l'attitude si sympalhiquo du peu-
ple suisse, dont à tout moment je n'ai cessé Je
recevoir les plus précieux témoignages seront
toujours présents à ma mémoire et tendront
plus vifs encore mon désir de voir se rosserret
do plus en plus les liens d'amitié qui, de toul
t«nps, ont ei heureusement uni aos deux peu-
ples. »

«t Constantin, Bex. »

Lucerne, 15 décembre.
iLe ioi Constantin a adressé le télégramme

suivant à M. Xilgeli, président do la ville "le
Zurich : < Au moment de quitter le sol hospi-
talier do la Suisso jo tiens, M. le président , à
vous envoyer encore Un cordial 6alut et à VOJS
réitérer l'expression de ma sincère reconnais-
sance pour le souvenir ineffaçable ct si agréable,
quo j'emporte tlans ma chère .patrie, dc mon
séjour prolongé dans la bello ville de Zurich
qui a un puissant icssor dans lo domaine univer-
sel des sciences -et des arts, du commerce et dc
l'industrie uni ei heureusement aux charmes
d' uno ville helvétique idéale. >

Paru, 14 décembre.
L'Echo de Paris prétend qu'uno personna-

lité de l'entourage immédiat du roi Constantin
aurait assuré que le roi n'aurait pas l'intention
de placer eon pays dans uno situation difficile.
Il penso se rendro à Athènes, pour abdiquer
sitôt après son retour sur lo trône, voulant
ainsi montrer aux Alliés qu'il se retire de sa
propre volonté. Cette décision serait duo à
une demando de M. Rhallys. D'autres jour-
naux confirment ce bruit, sur lequel il est op-
portun de faire des réserves.

Au Conseil national
Berne, 14 dicembre.

iLe préfidont donne connatssaïuœ de quel-
ques postulats ot intorptfktions. M. Cho-
quard (Berne) derna wie une revision de
J'ordonnance de la ca-vaJeric de 1908. M. Grt*^
•pierre (Berne) dépo** une interpellation
demandant au Conseil' fédéral quelles mesures
il compte prendre 'pour faire respecter
2'ordonna nce sur le chômage du 8 octobre
1919. M. Naine (Taud) annonce une inter-
pellation demandant ' au Conseil fédéral
quefltes mesures il compte prendre pour limiter
les importations.

JLî président donne connaissance d'une
communication du Conseil féd-éral au sujet
d'un accord convenu ar/ec l'AMomagne rekii-
¦vement aux créances hypothécaires des
Suisses en Aîleniagsie.

Cn reprend ensuite la discussion du bud-
get mi&itaire. Jf. Ho&nann (Thnrgovie) com-
bat le postuiat Waîther, qui, dit-il, ne sau-
rait être réaîisé sans une révision de la loi
militaire ; il s'éiè-ve contre îa réduction de la
«avaleric, qui a une importance* non seale-
ment stratégique, mais économique.

'M. Evêquoz (Valais) dcc:are quo Ta com-
mission des finances a* été nnanime pour
demander le renvoi du budget au Cons»?:!
fédéral. I-a seule dissension portait sur le
point de savoir si on !e renverrait avec défi
indications précises ou sous unc forme géné-
rale. Chacun est persuadé de k nécessité de
maintenir une armée pour sauvegarder notre
ifidépendanoe narionak et ' assurer l'ordre
intérieur. Il s'agit seufoment do savoir jus-
qu 'où nous «levons «Mer dans nos dépenses
milita-ires. Nous ne pourrons faire des éco-
nomies sérieuses que lorsque le Parlement
aurait exprimé une volonté précise. Xous
devons renvoyer le budget au Conseil fédé-
ral avec un mandat précis. U faut faire une
•ditféeetiQd entre ce, quL.esi strictement néces-
saire et ce qui serait simplement intéressant.
Malheureusement, l'état-major n'a pas tou-
jours pu s'iiabitucr à évitor les exagérations.
Du côté milita-ire, on a déjà paiîé de cours dc
répétition insuffisants, et de prolongation
des écoles de reernes. Ces opinions sont en
contradiction avec la confiance du peuple
suisse dans la Société des nations et avec ce
que nos didégués disent à Genève. L'orateur
préconise une réduction du personnel auxi-
liaire , des économies dans les frais dc déplace
ment et dans l'entretien des fortifications.

JA. Gustave MiHIor (Berne) estime que
les propositions dc renvoi du budget militaire
au Conseil fédéral sont sans objet. Les dé-
penses portées au budget ne nons permettront
jamais d'entretenir une armée vraiment suf-
fisante pour nous défendre à l'extérieur. Cc
îiudgct est une duperie.

M. Sçheurer, chef du Département mili-
taire, détfaire que toutes les dépenses inscrites
ou budget sont basées sur la Con^.itution et
îa loi : e_s proscrivant le principe du ser-
vice général obligatoire, la durée du service,
(le mode de recrutement de l'année. Si l'on
voulait faire rentrer dans k budgot militaire
ies sommes résultant de k dette de mobilisa-
tion et de k porte de salaire, il faudrait aussi
doiihfer le budget du Conseil national (Hila-
rité). Nous occupons dans îes ateliers mili-
taires 4000 à 5000 ouvriers ; toute économie
dans ce domaine se heurterait aussitôt à l'op-
position du Parlement.

On dit que l'année eet devenue tout sim-
plement un instirumev.t pour maintenir l'ordre
à 1 intérieur. Je suis prêt à lutter ' avec les
armes morales dont ont parlé «quelques ora-
teurs. Aussi longtemps que les socialistes nous
battront avec des bulletins do vote, nou 9
nous inclinerons ; mais, «s'ils recourent à la
violence, nous îes repousserons par k force.

la Société des nations qu'on a invoquée
dans le déhit ne demande pas que nous désar-
mions actuolùcanent. On a parlé aussi de ré-
duire nos effectifs. Ici, nous nous heurtons au
¦principe du service général et obligatoire. Si
•nous voirons unc année utilisable, nous
devons faire les sacriftecs nécessaires. Lc
Chef du Département militaire étudiera les
propositions dc M. Walther. Il examinera
s'il est possible de réduire k cavalerie et dc
rempkoer dans îe train d'armée lc3 chevaux
par les automobiles. M. Sçheurer demande à
Ba Cliambre dc r-opousiscr k proposition dc
Sf. Graf. Le Conseil fédéral n'est\ pas en
•mesure de proposer de nouvelles réductions.
La question est de savoir si nous voulons
défendre notre pays avec nos propres forces.
Si nous le voulons, accordez-nous-en les
moyens. Maintenir une arméo inefficace
serait tromper lc peuple (Bravos).

M. Joss (Berne) Tenonce à k parole.
M. de Rabours (Genève) développe un pos-

tulat invitant le Conseil fédéral à examiner
les moyens les plus propices à limiter chaque
année le nombre des rserues qui doivunt être

levées. L'orateur expose que nous devons pro-
fiter de cette période transitoire pour dimi-
nuer nos charges militaires U y a tout nn
personnel administratif inutile. ÎL de
Rabours demande qae l'on réduise les effectifs
en prenant comme critère des règles pins
sévères pour tes aptitudes physiques des
recrues.

M. Perrier (Friboarg) estime que les mé-
thodes de rédaction «ont inadmissibles, alors
qn 'il s'agit, d'une institution qui est depuis
des siècles notre institution fédérale par excel-
lence. 11 vaudrait mieux qu'on nons fît iin-
médkteanent ie juste prix de notre armée el
qu'on noas dise : Nous déciinoiîs toute res-
ponsabilité si vous ne pouvez nous donner
cette somme. Nous sommes tous partisans de
¦la limitation des armements et. il faut espérer
que no3 délégués à Genève feront tous leurs
efforts pour qu 'on aborde le pkn du désar-
mement général. Toutefois, il y a encoro des
dangers de guerre et l'on voit un petit pays,
comme la Belgique, présenter ponr 1921 nn
budget militaire de 560 millions. Aussi long-
temps que, «n Russie, on continuera d'entre-
tenir une armée immense, qui peut-être vien-
dra mettre en péril notre civilisation, nous
avons l'obligation de nous tenir sur nos gar-
des. L'esprit de paix règne aujourd'hui
davantage chez les bourgeois que dans cer-
tains milieux de l'extrême gauche.

Il n'y a pas longtemps, on recommandait
aux jeunesses socialistes k lecture de livres
intitulés : Manuel pour les mitrailleurs , Le
soldat rouge en campagne. Règ lement de ter-
vice de la garde rouge, etc. Le plus sincère des
socialistes, c'est encore SI. Humbert-Droz, qui
a dit : «J XOUS voulons supprimer l'armée
bourgeoise pour k remplacer par l'arniée-
roqge. ' L'orateur croit que l'appareil bureau-
cratique militaire est trop considérable. Il
estime qu 'une commission parlementaire qni
examinerait la possibilité de faire des écono-
mies dans le budget militaire rendrait de;
services. Il reconnaît que des fautes ont été
commises et que souvent le gouvernement n 'a
pas été assez ferme vis-à-vis de l'état-major
mais, malgré ces erreurs, le jwupie aime son
armée et il sait ce qu'il lui doit (bravos).

IL Graber (Neuchâtel) estime que l'en-
nemi moderne, c'est le dollar , qui veut sou-
mettre à son joug le Conseil fédéral et les
Chambres. Si k jeunesse lit des brochures
grossières, la faute en est aux bourgeois qui
lui en ont donné l'exemple. Aujourd'hui , c'est,
en réalité, une minorité de capiklistes qui est
au pouvoir. On parle d'une.dictature capita-
liste avec plus dc raison que d'une dictature
du prolétariat. Le vrai devoir patriotique,
c'est d'employer les millions du budget mili-
taire pour lutter contre le chômage. M. Gra-
ber propose, si l'on repousse la proposition
socialiste de rejeter le budget militaire, do
prélever sur les dépenses militaires unc somme
de 50 millions pour combattre le chômage.

M. Huber (Saint-Gall) répond à divers
orateurs. Il reproche à M. Perrier dc ne pas
respecter les droits démocratiques dans le can-
ton dc Fribourg. ( 1 ! )

ÎI. Schneider (Bâle) soutient le point de
vue socialiste.

Les débats sont interrompus à midi et demi.
A la séance de relevée, à 4 h. K , le prési-

dent donne lecture de k résolution prise par
l'assemblée du personnel fédéral dc Berne, au
sujet des allocations dc renchérissement pour
1921.

Oa reprend la discussion du budget mili-
taire.

M. Rickli (Berne) présente un postulat de-
mandant k réduction à 8 millions des cré-
dits pour les cours de répétition. Il votera
la proposition Graf.

M. Baumberger (Zurich) appuie les pos-
tulats Walther et Graf et s'associe à l'exposé
de M. Evêquoz. Il regrette les jugements
formulés au cours des débats par. des orateurs
socialistes, sur l'assemblée de k Société des
nations. Dans toute l'histoire du monde, on
n'a pas vu une réunion d'autant de gens
compétents de toutes les parties de 1 univers
pour discuter des propositions d'entente in-
ternationale. La guerre mondiale nous a déli-
vrés des tenailles qui nous enserraient et
nous obligeaient à nous armer.

L'orateur ne croit pas que le danger russe
soit aussi considérable qu 'on le dit. Quant à
k dictature de Lénine, elle n'a pu se main-
tenir que par do grandes concessions à la pro-
priété privée.

M. Tanner (Bâle-Cnrapagiie) estime que,
aussi longtemps que le peuple boit pour un
milliard par an , il doit pouvoir faire les dé-
penses nécessaires pour son armée.

M. Walther (Lucerne) modifie son postu-
lat comme suit : < Le Conseil fédéral est in-
vité , après avoir entendu une commission
consultative et la commission de la défense
nationale, à présenter un nouveau rapport
sur la possibilité de réduire îe budget dc 10
ou 15 millions en tenant compte des travaux
en cours pour la revision de la loi militaire. »

¦M. Tobler (Zurich) relève certaines dus

assertions formulées par les socialistes. Il re-
proche notamment à M. Schneider d'avoir
déclaré qu'ils continueront d'exciter les sol-
dats à k révolte. 31. Schneider, se p laçant
au-dessus de la loi, devrait renoncer à son
activité au Parlement.

II. Grimai (Berno) estime que personne
ne peut soutenir sérieusement que l'armée est
capable de protéger notre territoire contre
nos voisins. Le penpte a adhéré à k Société
des nations "dans l'idée que îes dépenses mili-
taires seraient supprimées oa du moins forte-
ment réduites.

M. Sçheurer, chef du département mili-
taire, décki-e que le Conseil fédéral accepte
le postulat Walther êOUS sa forme nouvelle.
Répondant aur socialistes, il ' déekre qne
nous devons défendre nos droits constitution-
nels et ceux qui se mettent au-dessus de k loi
perdent leurs droits en préchant k violence.
(Bravos.)

On passe â k votation. La proposition de
M. Graf (renvoi du budget au Conseil fédé-
ral) est repoussée par 105 voix contre AS. ¦

La proposition de M. Graber de nc pas en-
trer cn matière est rejetée par 108 voix cou-
tre 38.

L'entrée en matière est votc-e à l'appel no-
minal, par 127 voix contre 37. La proposi-
tion Graber (sur les 76 millions, en affecter
50 â k lutte contre le chômage) est repous-
sée par 119 voix contre 37, à l'appel no-
minal.

M. Grimm demande au Conseil fédéral si
l'attitude de la délégation 6ukse à Genèv,-,
dans k question de k révision du pacte dc
la Société des nations, dc l'admission de nou-
veaux membres ct du désarmement, est con-
forme aur instructions du Conseil iédéral.

31. Eugster-Ziist (Appenzell) présente une
motion sur la crise des logements, et M.
Nobs, sur la soumission à l'impôt des valeurs
étrangères en Saisse. La séance est levée à
7 heurta 55. '¦ ¦ . ' • '

«t» 

AU CONSEIL DES ÉTATS

Pour l'hôtellerie
Berne, 11, décembre.

La discussion d'aujourd'hui au Conseil des
Etats a été ardue et touffue. La durée
moyenne des discours a largement dépassé ks
trente minutes. Déjà hier soir, k rapport
introductif de M. Wirz a pris une bonne
heure d'horloge, U faut dire que k matière
exigeait cette richesse verbale. Voki en quel-
ques mots k sujet de ce kborieux débat : .

Le 20 septembre dernier, entraîné par îes
réclamations dc l'hôtellerie en détresse, le Con-
seil fédéral a usé do scs pleins pouvoirs pour
édicter une ordonnance qui suroend pour les
hôteliers endettés les rigueurs de k loi sur
ies poursuites et la faillite. Une nouvelle pro-
cédure facilite les arrangements concordataires
ct permet aux débiteurs de souffler pendant
un délai de dix ans. Les créanciers hypothé-
caires sont incités à k patience ct doivent
faire quelques sacrifices sur l'autel de k pros-
périté commune. Par exemple, k cas échéant,
ib doivent faire abandon du quart des intérêts
arriérés et renoncer plus ou moins à k prio-
rité des hj-pothèqoes de premier rang.

Celte ordonnance a soulevé immédiatement
un concert de protestations, dont on a eu un
écho pendant k session d'automne. A la
demande de il. Victor Scherrer, nouveau
député de Bâle-Ville, k commission du Conseil
des Etats a demandé au Conseil fédéral do
ne pas mettre en vigueur, jusqu'à " nouvel
ordre, son ordonnance du 20 septembre. Le
Conseil fédéral s'est soumis. Dès que M. Hœ-
berlin, chef du département de justice et
police, eut pris connaissance des desiderata de
k commission, il ékbora une nouvelle ordon-
nance, cn «kte du 30 novembre, et c'ost ce
texte revisé qui a fait l'objet des débats de
ce jour. Le Conseil fédéral a poussé k con-
descendance jusqu 'à retarder aussi k mise en
vigueur de cette nouvelle ordonnance jusqu 'au
1" janvier 1921. Dc k sorte, fait sans pré-
cédent, îes Chambres sont appelées à ratifier
ou â ne pas ratifier, avant même son entrée
en vigueur, une mesure d'urgence prise pai
lo Conseil fédéral en vertu de aes pleins pou-
voirs.

Malgré les modifications apportées par le
Conseil fédéral à sa première ordonnance,
l'opposition n'est pas tombée. M. Scherrer a
repris l'offensive ce matin, aa nom de k mi-
norité de k commission. La majorité s'est fait
entendre par k bouche de IL Wirz , président
de la commission. Le président de la Cour
d'appel obwaldoisc, sc plaçant surtout au point
dc vue des intérêts de l'hôtellerie, a conclu à
l'approbation de l'ordonnance du 30 novem-
bre, qu'il a envisagée .•"-ou.*; tous ees aspects,
avec une parfaite maîtrise du sujet .complexe
qu'il avait à traiter.

I . La justification que M. Wirz a entreprise
1 d'une manière si complète n 'a pas désar.nô



toutefok le député de Bâle-Vilk et scs com-
pagnons d'armes, MM. Btihi (Thurgovie) et
lsler (Argcrrie), ni même M. Keller, lc con-
ciliant député d'Aarau.

Le sort de l'ordonnance semblait bien com-
promis, lorsque M. Hildebrand (Zoug) jeta
dû lest à k mer cn proposant, conformément
d'ailleurs au postulat éventuel de k minorité,
que l'ordonnance s'appliquât exclusivement à
l'hôtellerie, tandis que le Conseil fédéral géné-
ralisait k mesure en l'étendant à d'autres
industries éprouvées par k guerre. A cett*
condition, le vétéran conservateur de Zoug
consentait à ratifier l'ordonnance.

Déjà M. Winiger avait ouvert cette soupape
de sûireté. L'excellent député de Lucerne Vout
en se déclarant partisan de l'ordonnance du
30 novembre, s'est appliqué à démontrer que,
de toutes les industries, c'est l'hôtellerie qui
n k plus souffert des conséquences de k guerre.
D'autres industries, a dit M. Winiger, ont
réalisé de tels bénèfkes que k Confédération
y a trouvé une ressource d'un demi milliard.
Pourquoi ne prélèverait-on pas une miette de
vingt-cinq millions sur cette table richement
servie, afin de secourir los industries qui
n'ont pas eu k même oîiance ? Ce serait ià
une compensation toute naturelle.

M. Hœberlin, de son côté , après avoir bril-
lamment défendu le point de vae du Conseil
•fédéral, n fait une légère concession an profit
des cautions, souvent aussi malheureuses que
ies débiteurs. Le chef du département de
justice ct police combat au demeurant toutes
les autres modifications proposées.

Au vote, la ratification a été prononcée par
17 voir contre 11 ; mais cette ratification ost
subordonnée aus trois conditions suivantes :
1° L'ordonnance ne sera applicable qu"à l'hô-
tellerie ; 2° lès créances hypothécaires tom-
bant sous le régime de cette ordonnant» sont
celles qui auront été inscrites au registre fon-
cier avant le lor janvior 1921 ; 3° les créan-
ciers gagistes, en formulant leur recours, de-
vront y comprendre aussi les cautions.

L'ordonnance du 30 novembre a donc la
vie sauve, mais en laissant quelques plumes
sur le terrain.

L'assemblée
de la Société de.s nations

ti réduction d-s armements
Geniie, li décembre.

A la commission dos armements , M. Fisher
(Grande-Bretagne) , rapporteur de la sons-
commission, constate l'importance toute par-
ticulière de . k question du désarmement ct
estime que ce serait pour le monde une grave
déception si .l'assemblée se séparait sans avoir
pris des mesures pour se rapprocher le plus
possible de cet idéal . L'orateur «ait que les
circonstances présentes ne sont pas très favo-
rablcs pour réaliser les articles 8 et 9 du
pacte, mais si cette réalisation ne peut pas
être faite, il serait faux de penser que rien ne
doit être tenté. Le rapport a été, ékbbrc sou-
l'impression que k réduction des armements
doit être lente et progressive.

Voici les propositions présentées par la
sous-commission des armements :

Une première proposition relative à un sé-
vère contrôle du commerce dos armes et des
munitions , une deuxième proposition deman-
dant au Conseil de combattre la fabrication
privée des armes, enfin nne troisième propo-
sition prévoyant une série de mesures desti-
nées à activer les études préparatoires en vue
du désarmement par un contrôle permaneni
et un échange obligatoire de renseignements
d'ordre militaire entre les Etats.

M. Bourgeois dédkrc accepter ces proposi-
tions , sauf celles qui ont trait aux budgets
des 2 années à venir. La France a commencé
à appliquer k désarmement , mais il fant re-
marquer que l'on ne peut établir de compa-
raison entre k-s budgets des Liais qui prirent
part à' la guerre ot les autres. Lu limitation
que l'on a vue est impossible sur ces bases. Il
faut entreprendre des études préalables qui
permettent d'établir une équivalence entre les
différents bud gets.

Les dépenses de la Société des nation!
Genève , li décembre.

Li quatrième commission a rég lé k ques-
tion dc la répartition des dépenses. M. vae
Eysinga (Pays-Bas) a lu la motion sui-
vante : . "

1° Bien que k répartition existante doive
être appliquée pour l'exercice 1921, l'assem-
blée recommande au Conseil k désignation
immédiate d'un comité spécial dc cinq mem-
bres, qui examinera à fond la question dc la
répartition.

2" Le comité présentera au Conseil un
rapport exposant le projet de répartition .
, 3° Si le projet de répartition proposé par
le comité rencontre une opposition , k «Po-
tion devra être inscrite à l'ordre du jour de
la séance de l'assemblée de 1921.,

Après une longue discussion , les résolu-
tions sont mises a""*- 'voix et adoptées avec
certaines modifications de forme.

A la Commission économique
Genève, 15 décembre.

Le Conseil de la Société des nations a en-
tendu, hier mardi , M. Avenol (France) , rap-
porteur de k section financière dc k corn*
¦mission .économique ct financière provisoire,
qui B fait adop ter par le Conseil les deux
projets élaborés par la commission , confor-
mément aux résolut ions adoptées par la con-
férence financière internationale de Bruxelles.

AictraMto glCatue
Genève , H décembre.

M. Lange (Norvège) relève que là résolu-
tioii iidc k commission relati ve au budget des
-îeu-v. années à venir est un minimum (jVi
peut être réalisé cn attendant dc plus larges

réformes. L'orateur constate que les réserves
faites par k France ne portent pas sar le
princi pe mème 'du désarmement, mais sur les
modalités.

L'assemblée adopte, à l'unanimité , les trois
propositions de la commission, à l'exception
du paragraphe e, relatif au budget des deux
années û venir. Avec le consentement dc k
commission, M. Hymans proposo de trans-
former cc paragrap he c en ua vœu à soumet-
tre aux gouvernements.

M. Scbanzer s'y oppose en demandant le
vote nominofl.

M. Bourgeois s'oppose à k réincorporation
du paragraphe e demandée par M. Sclianzcr.

L'accord s'étant fait sur îa transformation
du paragrap he e en un vœu, il ost procédé an
vote par appel nominal au milieu d'une vive
agitation. Trente-sept Etats y prennent part.
Lo Paraguay ct le Pérou sont absents. I-e
Siam s'abstient. L*s Etais suivants ont voté
non : Brésil, Chili, France, Grèce, Pologne,
Roumanie. Uruguay.

Angleterre et Irlande'!
Après -tant d'essais infructueux , il semble

qu'un nouvel effort tsoit tenté pour résoudre
la brillante question d'Irlande. L'initiative
vient des e-rt-ques irlandais, épouvantés par
l'anarchie indescriptible qui récrie daas leur
malheureux pays et menace de lo conduire à
la ruine.

Au moment oii des négociations vont peut-
être s'engager entre le gouvernement britan-
nique et les chefs do k majorité irlandaise,
nous voudrions exposer aus lecteurs de la
Liberté comment, à notre avis, la question
pendante depuis des siècles entro les deux
pavs devrait C-tre abordée et résolue.

Le gouvernement britannique fait fausse
route en réfutant cosiplèteraeirt à rirknde ,
sous prétexte qu 'i! a gagné la guerre, lo droit
de « libre disposition >. Ce. qui réglera la
question irlandaise, écrit l'épiscopat d'Irlande,
dans un manifeste récent, cc n'est pas la ré-
pression impitoyable , c'est la reconnaissance
du droit indéfectible de l'Irlande comme dt
tonte autre nation de choisir la forme du gou-
vernement sous lequel son peuple aura à vivre
« Un pays qui , pendant les cinq années dc
guerre, s'est proclamé le champion des petit':
peuples et du droit de libre disposition ne peut
pas gouverner ses plu6 proches voisins par la
force des tanks, des mitrailleuses et des baïon-
nettes. Une telle volte-face constitue un suicide
moral : des Anglais èminents appartenant i
tou6 les partis (lord Grey, lord Robert Cecil ,
M. Asquith, M. Hendfirson , elc.) s'en rendent
parfaitement compte, et les professeurs de l'uni-
versité de Cambridge, dans unc déclaration très
nette, publiée par le Times le 18 novembre ,
protestent contre k politi que irlandaise dc leur
gouvernement, qui , disent-ils, « jette le discrédit
sur lc nom de notre paya ».

L'Irlande subit actuellement un régime de
terreur : la presse est bâillonnée ; le droit dc
réunion publique, supprimé ; les enquêtes iu
sujet des morts violentes, interdites. Nous
n'avons pas ki l'intention «le justifier, ni kem«
d'atténuer les excès de certains 6inn-fciners. '-e
cardinal Logue, primat d'Irlande , a condamné
en termes énerg iques l'assassinat des officié *s
du servico secret britannique dc Dublin comme
il avait condamné les meurtres dc policiers.
Mais lo même cardinal écrivait il y a quat;e
mois : « Je sais que nous vivons 60us un régime
violent , oppressif ct tyrannique dc militarisme
ct de force brutale , qui excite et encourage au
crime et qui 1 entretient. » Et les évêques ajou-
taient plua récemment : « L'oppression engen-
dre le crimo ct aboutit à de nouvelles oppres-
sions. > Les violences des sinn-feiners sont, du
reste, inférieures aux méfaits des agents de la
couronne ; Io grand public aurait vite fait k
comparaison si les agences télégraphiques lais-
saient passer autre chose que dc laTt-s nouvel-
les, soigneusement filtrées et tamisées, ct nar-
raient , par exemple, quelques-unes des horreurs
qui s'étalent dans Io «manifeste do l'épiscopat
irlnjui.-iïs.

Quoi qu 'il en soit de ces violences récipro-
ques, l'Angleterre devrait so montrer d'autant
plus généreuse à l'égard de l'Irlande qu'elle a
davantage à se faire pardonner, c Qu'cst-co
donc votre histoire — écrivent l'illustre cardi-
nal Mercier et lea réveques belges dan6 kur
magnifique réponse à l'appel angoissé d'un
évf.que d'Irlande — sinon lo long calvaire d'un
peuple sans cesse trahi , persécuté, spolié, af-
famé, mais indéfectible toujours dane sa foi,
dans sa passion de la liberté ? »  La sombre
histoire do l'Irlande est uno tacho sur le
passé de k nation anglaise : au lieu
d'augmenter unc liste déjà trop longue d'op-
pressions et d'iniquités , elle devrait profiter ie
k stabilité que lui confère la victoire pour
déchirer les pages les plus noires du prodi gieux
héritage que lui ont légué, ses aïeux. Cc n'eit
pas cn écarteknt l'Irlande , cn utilisant les
immigrés dc Belfast pour l'asservir, en dressant
parlement contre parlement, en soutenant et en
excitant mue minorité d'origine étrangère contre
son .pays d'adoption qu 'on peut arriver à k
réconciliation.

De leur côté , les Irlandais seraient bien inè-
pirés do tempérer leurs exigences. Nous croyons
qu 'ils ont formulé leur revendication extrême
do complète indépendance pour bien marque!
l'étendue de leur drapât en face do l'injustice du
gouvernement anglais. . Vne république irlan-
daise , séparée de l'empire britanni que, est im-
possible à l'heuro actuelle, mais une république
«• dominion » dans le «kdre de l'empire, jouis-
sant dee mêmes libertés que le Canada ou l'Aus-
tralie , avec nno armée strictement, limitée, les
points stratégiques princi paux occupés par les
troupes impériales, serait , à nos yeux, la solu-
tion de k question «l'Irlande. Cette Sic , possé-
dniit une- unité séognipliiquc indiscutable et
indiscutée , aurait uu seul parlement où la mino-

rité orangiste serait représentée selon e» forco
et une large autonomie locale serait accordée
aux quatre comtes de l'Ulster, où les orangistes
sout en majorité. S'cii eonteuteront-ife ?

Ici nous touchai» je pokt critiquo du pro-
blème, celui qui , jusqu'à présent, a fait échouer
«tous les projets. Les orangistes ulstéricns (qui
môme cn UUster sontrninorité, puisque ies sinn-
feiners comptent k 55 V. de la population .le
la province) ne veulent rien (savoir du parle-
ment unique et prétendent 60 séparer complète-
ment de l'Irlande. Ces descendants de colons
écossais et anglais — établis sous Jacques I"
à -la faveur des porsêoutions religieuses sur dos
territoires arrachés à leurs légitimes posses-
seurs — s'insurgent contre leur pays d'adop-
tion et «tournent leure regards du côté de Lon-
dres. Nous croyons «quo leur politique, trop
longtemps encouragée par lo gouvernement
anglais dans un but do domination , est une
politique néfaste ; nous pensons qu 'une mino-
rité a le droit d'être protégée, -mais que , enfer-
mée dans unc Ile aux contours nettement défi-
nis, ello doit, au lieu do regarder sans cesse
au delà des mors, s'unir à l'immense majorité
ct collaborer loyaleinefit avec elle au bien géné-
ral du pays.
' Lo gouvernement britannique ferait preuve
do k clairvoyance d'une politique aux larges
vues en cessant d'être dominé par le clan orai-
gisto ot par sir Edward* Carson, qu'un ministre
protestant appelait un jour devant nous « le
mauvais génie-de l'irlaxido ».

Malheureusement, les dernières nouvelles
taissent peu d'espoir nux essais dc conciliation
Les terribles ôvénom-snts de Cork "exaspèreni
les passions : iU-kissoront «dans les cœurs
irlandais de dangereux ferments de haine et
empoisonneront les relations outre : Jes deux
Ces. La "pûns lourde part -do. responsabilité
retombe sur Oe gouvernement de M. Lloyd
George et particulièrement sur Sir II.
Green wood, secrétaire d'Etat pour l'Irlande :
îes conséquencts ile sa politique étroite tit bru-
tale pèseront iloainfement „.sur 3'afcmo.«phèrc
politique (mondiale et peuvent amener dnns un
avenir proclie ou . lointain dos rêpercussiona
funestes à S'empire britannique.

Georges Vergnaui.

Les persécutions en Russie
Le capitaine français Paris, qui vient dé pas-

ser quarante-neuf mois en Russie, s'est donné
la mission de raconter à ses concitoyens ce
qu'il a vu et appris. Il vient de décrire, dans
uno conférence, à Lyon, les horreurs dc la die-
taturo soviétiste.

Le martyTologo dc l'Eglise russo orthodoxe
est long. On estime que déjà plue do 24 arche-
vêques et évèquee ont été martyrisés. Parmi
ces derniers , Toklion, archevêque dc Vdronège ,
jeté vivant dans une cuve d'eau bouillante ;
Andronik , archevêque do Ferra , enterré vivait
en 1918 à l'usine de Motovifcn , dans l'Oural ;
Basile, archevêque, enforé .par les rougetr J
IVrm ; Jean, coadjuteur tic Kazan , précipité •'.c
août 1018 du haut du clocher de k cathédrale :
l'archevêque l'inien qui , malgré son grand Age,
fut grossièrement insulté par les gardes rouges
et ensuite traîné dans une forêt de la région de
Seniije-tebmsk où il fiit mis ii mort avec, dcé
raffinements do cruauté ; l'évêque Tikhon, aprèjj
avoir été torturé, fut pendu au-dessus de l'autel
dans l'église de Bakhmout (dans le Don) ;
l'évêque Hermogène qui , une pierre au cou , fut
jeté dans k rivière Tobol ; l'archevêque Pkton,
massacré en 1919 à Iouricf (provinces balti
quos), après avoir eu lo nez coupé, etc.

Quant au nombre des prêtres et -religieux mi;
à. mort par les bolcheviks, il est très grand.

Le clergé catholique de Russie nc fut pas
épargné lui non plus : Mgr Kessler, évêqne de
Tiraspol, a été condamné à mort, et, après s'être
évadé et avoir vécu caché dans une colonie
des environs d'Odessa, a réussi à sc réfugier en
Roumanie. Une quinz*ino de prêtres de son
diocèse lurent massacrés ou pendus dans les
églises catholiques de k Russie méridionale el
un très grand nombre /d'autres so sont évadés
cn Bessarabie. Mgr Lozinsky, évêque de Scigni
(Lituanie), ct Mgr Mikhalkevitoh, son coadju-
teur, sont encore dans les geôles des bolcheviks.

Lcs rouges eo sont livrés à des sacrilèges
sans nom dans les églises et les monastères.

Dans beaucoup de maisons, les icônes, et
dans bien des églises, les reliques ot lc Saint
Sacrement ont été profanés, piétines, souillés
d'ordures et jetés ensuite aux immondices.

La mission Jzzet pacha
On mando de Constantinoplo :•
Les nationalistes ont lancé la nouvelle que

la mission Izzct pacha,' arrivée à Angora lc
5 décembre, aurait embrassé k cause kéma-
listc.

D'après des nouvelles italiennes, au contraire,
k mission " Hzet pacha serait retenuo .par les
nationalistes contre.eon gré.

Cette dernière hypothèse- paraît infiniment
plu9 probable.

LES CATHOLIQUES ITALIENS

Le congres catholique -italien d'étndes so-
ciales , qui renoue k tradition des Semaines
sockles, interrompue , par la guerre, s'est ou-
vert , lundi matin , .dans k grande salle
Pic V, au sièire «le l'Union populaire , rue
della Scrofa.

• M. Micheli , ministre de l' agriculture , as-
sistait ù ln séance inaugurale , ainsi que de
nombreux députés du parti populaire.

Ont parlé M gr Minorotti , évêque de Crema ,
le comto Pt-tromarchi , nouveau président de
l'Union populaire, et Je président de l'Union
diocésaine, de Romo.

Toutes les régions de l'Italie ont envoyé
des représentants , et aussi plusieurs organi-
sations catholiques do l'étranger , dont les
chrétiens sociaux aiiissês.

Nouvelles religieuses
Le Coaabtoire

L'Osservalorc Romano publie Ea convocu
tion d'un consistoire seoret pour le IG décom
bre.

Le cardinal Mercier
Le cardinal Mercier est arrivé ù Romt

Injidi
Ls cardinal Netto

On aunonco d'iEspagnû la mort du cardinal
Netto, survenue dans un couvent do l'ordre
des Franciscains, le 7 décembre.

Lo cardinal Netto était né à Ligos, dans lo
diocèse do Faro (Portugal), cn 184 i. R appar-
tint pendant quelque temps au elergé parois-
sial «le ce diocèse. En 1875, il embrassa l i
vio religieuse dans l'ordre des Franciscains.
Nomme, en 1879, évCquc d'Angola , cu Afri que ,
il resta quatro ans dans les missions. Il fut
promu cn 1883 au siège patriarcal do Lisbonne.
Léon XIII lo nomma cardinal en 1884, car
UvecUo «tu Lisbonne était un poste cardinalice.
Après avoir gouverné son diocèse durant de
longues années de tranquillité , il fut en but!-.*,
avec tout s-on clergé, à k persécution des
révolutionnaires portugais , entre autres Affonso
Costa et scs acolytes. 11 dut donner sa de-
mission do patriarche cle Lisbonne en novem-
bre 1907 ct so retira dans un couvent dc son
Ordre, d'où il fut expulsé en 1910. "Il passa en
Espagne, à Séville, où il vécut dans lc retraite
d'un autre couvent de son Ordre. Il fut donc
dans ces -temps terribles pour le -christianisme
au Portugal un -confesseur dc k foi .

NÉCROLOGIE
m. Edmond Blanc

On annonce la mort , iX Ncuilly-siir-Seine, dc
M. Edmond Blanc, ancien député des Hautes-
Pyrénées, présidont de la Chambre syndicale
française desa éleveurs de chevaux.

if. Edmond Blane «était très connu dans î;
mondo des courses. Il s'était attaché passion-
nément à l'amélioration de la race chevaline.

R fut en compétition avec Edouard VII
pour 1 achat du fameux elying Fox , qu'il pay\
un million. C'est surtout grâco aux coureurs
issus dc cet étalon que l'écurie Edmond Blanc
fut pendant longtemps la pTkcipale gagnants
des grandes épreuves disputées sur les hippo-
dromes.

En l'espace de huit années, do 1904 à 1911,
les gains de l'écurie Edmond lilanc atteigni-
rent 6,000,000 francs.

NOUVELLES DIVERSES
La Russie des Soviets a demandé au gou-

vernement bufigare de reprendre les relations
'di plomatiques ; Sofia na pas répondu.

— Lo service aérien Paris-Genève esl
repris ; les départs ont lieu comme précé-
demment cinq fois par mois.

¦PETIT- OA2KXTE
Ltgs charitables

La veuve du fabricant, de cycles Goumully, à
Chicago, a légué 2 millions et demi de francs
pour des œuvres paroissiales, scolaires et cha-
ritables catholiques.

€chos de partout
LE BECRUH MENT DES VACHERS

De Louis Forest dans ie Matin :
On vient d'organiser, à Paris, une com-

mission supérieure du kit. ECJe est bien com-
posée : de3 médecins, des chimistes, des puéri-
cul-ieurs, des marchands de liait, dos philan-
thropes. 11 y manque un -vacher. Tant qu'un
vacher ne fera pas partie de cea comités, on
n'arrivera qu 'à dos réglemente qui creuseront
un trou pour cn combler un autre. Le vadier
aurait encore cet avantage, c'est que n'appar-
tenant pas à vingt autres commissions supé-
rieures, il sorait toujours présent.

.« Mesdames et (messieurs, dirait le vacher,
vous êtes tous des personnes éminentes, mais
il vous manque d'avoir, soirleimcnt huit jours
dc suite, soigné une vache... Oui, oui, vous
n'êtes pas, direz-vous, •chargé d'étudier k
a production » du kit. Votre mission est de
régdcr le transport, k répartition , k vente,
le contrôle du kit ! Parbleu, pour transporter,
répartir, vendre, contrôler, on trouve toujours
du monde 1 C'est agréable ! Ça ne salit pas ;
on peut ne .travailler que huit heures !... Mais
personne ne vent s'occuper de la production...
C'est que c'est une besogne rude, sans diman-
ches ni fêtés, car Scs botes voûtent manger
tous les jours et, pour 3es traire, il faut suivre
leur horairo è elles ! -Le kit, mes bons mes-
sieurs et mes bonnes dames, vient de îa vache.
Tout est k. Sans vache, pas de lait.; mais
aussi sans vacher, pas de vaches. Donc le
vrai problème c'est îe recrutern-ent des vachers.
Mais ie vacher disparaît de pius en. plus. Lui
aussi profère se methre à transporter, répartir,
vendre ot conbrefter. Et alors, mes "bons mes-
sieurs et. mes bonnes dames, si vous -ne VOM
occupez pas d'à bord du jvacher, je puig voua
prophétiser que le jour où vous aurez admi-
rabkimcnt organisé 5e transport, Sa réparti-
tion, k vente et Je contrôle du kit, vous
serez arrivés à oe résultat que, cc jonr-ilà , il
n'y aura p3us de lait. »

MOT DE U FIN
Au restaurant :
— Qu'est-ce . que vous m'avez servi k,

garçon 1... C'est une horreur I
1 — Monsieur, je vous ai servi une sauce pi-
quante.

—¦ Oui , et k preuve, c'est qoe j'y oi trouvé
une épingle.

Confédération
La recenstment fédéral

Les résultats provisoires du recensement
fédéral dans le canton de Z-urich donnent
127,924 ménagée" et 035,039 habitante, soit uno
nngTnenktiion de 3-1,924 âmes.

Lc recensement do k commune de Sion ac-
cuse un total tle 7058 habitants.

Lo canton do Saint-Gall compte 294,468 ha-
bitants ; il en avait 302,896 en 1910 ; il y a
donc uno diminution do 8-100. Le nombre des
étrangers 8'é3ôvo à 33,835 ; il y cn avait
53.171 il y a 10 ans.

A la direction des C. F. F.
M. Colomb, directeur général des C. F. F., se

retirera à l.a (in do l'exercice administratif .

Une réforme constitutionnelle
à Saint-Gall

Le peuple saint-gallois décidera dimanche ne
qucllo façon devront être désormais élus ses
députés : si l'on continuera de les nommer J .JI
prorata do k population totale, mais en éle-
vant le quotient électoral de 15W à 1800, ou si
l'on adoptera comme base -électorale le chiffre
do k population suisse.. Deux .textes sont pro-
posés : l'un , dit l'initiative do Rorschach , qui
élève simplement lo quotient électoral ; l'autre
appelé l'initiative de Plume, (pii prend eu con-
sidération k seule population indi gène.

Li majeure partio des conservateurs est po.ir
l'initiative do Flums, qui a pour auteur M, le
conseiller national Orimenfcldor. Les autres
partie, ct princi paiement les groupes urbains
dc ces partis, sont plutôt favorables ù l'initi;-,-
tivo do Rorschach.

Il est évident que ks Tadicaux et les sociji-
Hstes, ipar exemple, ont intérêt à ce que îe
nombre des députés dépende de k popuJatioJ
totale, parce que la présenco d'un fort élément
étranger dans les. centres urbains accroît d'au-
tant lo contingent parlementaire de ces partis,
qui so recrutent principalement dans les VîIICJS.
Co fut pour cotte raison que ces partis com-
battirent jadis, dans lo domaine fédéral, l'ini-
tiative l'onjalkz-Hocli6hasser, qui tendait à la
môme fin que celle dc Flums. Au recensement
do 1910, la moitié à peu près do k pqpuktion
do Saint-Gall et dus communes suburbaines «se
composait d'étrangers (25,000 sur 54,000 âmes
do population totale). Dans l'ensemble du can-
ton, il y avait en 1910 53,000 «ôtrangets.

Ceux qui réclament qu'on élise les députés
d'après lo chiffre do la population 6uisso. in-
voquent k justice ditstributive. Ils font obser-
ver que , les députés nc représentant que ICUH
électeurs , c'est-à-dire la population 6uisse, il
tst injuste que, dans tel district, U y ait un
député pour 200 électeurs, tandis qu 'ailleurs,
un député représente près do 400 citoyens.
Dans k Werdenberg, 5000 électeurs ont 13
représentants, pendant quo dans Io district da
Rorschach, 4500 nomment 17 députés. Quait
à k ville do Samt-Gall, ello envoio au Grand
Conseil 53 députés, avec un contingent de
15,000 électeure, tandis que le Toggenbourg,
qui a autant do citoyens, ne nctouno que 42
rc-prét-entants.

Lcs défenseurs du statu quo lont valoir que
les étraiist-ro, s'ils ne doivent nas avoir din-
fluenco sur k politiquo du pays, ne sauraknt
cependant ôtro négligés dans k statistique
électorale, car c'est to population générale
qui fait l'importance des arrondissements et
do leurs intérêts et qui leur donno droit à
faire entendre au Grand Conseil des voix plus
ou moins nombreuses.

D'après un calcul de VOstschweiz, le nomb*o
des députés eera à peu près le mCmc, èelon
qu'on les élira d'après k formule de Rorschach
ou d'aiprÔ3 cello do Flums. Il y en aura une
quarantaine do moins que maintenant. Mais les
gauches perdraient 23 6iôgcs si on adoptait le
système do k popuktion suisse ou 17 si on
s'en tenait à la popuktion totale ; les conser-
vateurs, au contraire, subiraient une plus forte
diminution 6i on continuait d'appliquer lo anode
actuel d'élection.

Le -système de -tabler sur îa popuktion 6uiese
pour fixer le chiffre de k députation est -n
usage dans les cantons do Vaud, do Zurich et
de Thurgovie.

TRIBUNAUX
Pas fl'neox in wtitmij

Lo procureur général du canton de Berne
annonce qu'il est complètement faux qu'un
hommo ait avoué, à soil lit de mort, ètre l'au-
teur du crime commis il y a 14 ans à Soleure.
L'instruction a démontro que jamais pareil
avou n'a été fait Une femme, habitant JI-i-
dretsii, atteinte de folie, a raconté qu'elle soup-
çonnait.«on frère défunt d'être l'auteur de l'as-
sassinai. Elle dit pourtant que son frère ne lui
¦a jamais avoué un pareil acte, mais ello. sen
rapporte à sa .¦mère, qui, est hos.pitaV.see depuis
un certain nombre d'années à l'asilo d'aliénés
de Rosegg. 11 s'agit donc de femmes atteintes
de makdies 'mentales. ' '

- Hirebrunner, sur qui pèse l'axxiusation d'avoir
commis ie crime de ^pleure, a perpétré un
forfait analoguo à Berthoud; c'est ce crime
qu'il expie en ce moment. Il lui restera à payer
ensuito celui de Soleure^

Nouvelles  f i n a n c i è r e s
A k Bourse

• La séance de k Bourse de Genève d'hier
matin a ,éitô extrêmoinent mauvaise. Titres et
¦changes' ont fortement baiseô. . ..
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Leapèce dc mystère qui planait sur k dispa-
rition de M. Frévouh, admhijstraie-ur délégué
du Crédit international à Paris, est écklrei.
•C'eet-A-dirc qu 'on sait maintenant que <*t.« ban-
quier n'a pas été assassiné ct qu'il ne sest
ipae suicidé. Il s'est pré-sente, en effet, l'autre
matiii, au commissaire de police de Verno-i
(Eure). R reste à déterminer sous l'empire de
quelles obsessions il sV-st enfui : dérangement
cérébral ou embarras financière. . ,

Après avoir écrit le 7 décembre, ainsi que
nous l'avons -relaté Mer, une fettre dans la-
quelle il so prétendait victime d' un ycd ai
narcotique, lo banquier envoyait le lendemain,
toujours sans indiquer d'adresse, une autre
lettre à M. Coutty, son fondé tle pouvoirs.
Les doux kttree avaient été. rédigées sur
papier à en-tetc de k banque . Dans k seconie
lettre , M. FTézouk confiait qu'il avait quelques
embarras fkanciere, nia» que néauoioins, il n 'y
avait pas lieu de s'inquiéter. « Tout s'arran-
gera d'ici peu », disait-il.

En se présentant aa commis*;inat de -poli- 'O
de Vernon, hâve, défait , les vêtements cn lam-
beaux, il fit de son aventure un récit diffé-
rent. Il prétendit avoir été dépouillé, non pjiis
cn chemin de fer, rt par des individus q ii
l'avaient endormi, mais en route. R . a été
assailli et volé par ses agresseurs dc la torta
somme qu 'il portait sur lui. -

D'après (les renseignements recueillis par k
pedice judiciaire, M. Frézoule aurait fait depuis
quelque temps des opérations financières mil-
houreuses, ct s'en serait montré manifestement
fort troublé.
niMparltlon d'one mlHlonnnlrc iiiiRlfilst*
Vingt détective travaillent actuellement, à

Londres, à pénétrer do mystère qui entoure 1a
di-sparition d'une veuve* millionnaire. . H s'agit
de M""" Caroline-Anne Conncll, ilgéc de cin-
quante ans, habitant avec ses deux filles, de
dix-sept et treiie ans, «une somptueuse vilk
ù Guildford, dans le Surrey. Elle .est k veuve
d'un commerçant dc Londres qui, en mourant ,
iui a kksé uno fortune évaluée au minimum
à 50,000 livres sterling, soit environ 2,840,000
francs.

La mystérieuse disparition de MmB Conncll
remonte au lundi , 15 décembre. Ce jour-là, elle
avait quitté soa appartement poar rendre une
visite, si Londres, à unc cousme.

En sortant de chez sa parente, Mm0 Connrjli
prit , i k «gare do Waterloo, un tfixi pour se
fairo conduire à k coopérative do l'Armée et
de îa Marine.

Lee siene affirment qu'elle était cn excel-
knte santé et qu'elle portait sur elle, ce jout-
là , une «somme d'argent très importante.

le froid b l' art»
" T_it_ que nous nous p-kignons du froid
•maximum de quatre degi-fe que nous subis-
sons, le thernuornètire est des-cendu, à Pftris,
ù 8 degrés au-dessous de zéro.

Accident d'aviation
Les journaux annoncent qu'un grand avion

du service Londres-Paris, qui avait quitté mardi
à midi l'aérodrome clo Creeklcwood, a heurta
un arbre. L'appareil a pris leu et n capoté. Lo
pilote, le mécanickn et deux passagers seraient
tués. Six autres ptussaîrers seraient blessée .

LA VIE ÉCONOMIQUE

La Suisse entre deux chaises
On nous a souvent répété que k Suisse ékit

k pkque tournante du réseau ferroviaire eu-
ropéen. On nous lc redit chaque fois qu'on
veut nous faire plaisir... et noue endormir.

En réalité, France, Allemagne et Italie
s'arrangent à qui mieux mieux pour faire
passer leurs trains internationaux à droite et
à gauche de nos frontières, en évitant k fa-
meuse, mais trop chère plaque tournante.

^C'est ce que démoiutrent îes Basler Nach-
richten en citant îes horaires et la composition
des grands trains français et allemands à des-
tination do l'Italie, trains qui sont pourvus dn
commodités inconnues sur nos lignes et qui ont
surtout l'avantage d'un tarif considérable-
ment réduit par rapport au nôtre. Deux de ces
trains internationaux, entre k France et l'Ita-
lie, .ricanent même narguer les C. F. F. cn
touchant barre à Bâte, pour y recueidir les
voyageurs à destination de Rome via Belfort-
Lyon-Vjnjtimiïïe-

Pour faire tôte à cotte concurrence, il fau-
drait réformer le système dos tarifs et de l'ex-

ploitation des C. F. F., oo qui dépend de
nous. Mais il y a encore le change, ruineux
pour nos intérêts, et auquel nous ne pouvons

rien.

Les nouveaux abonnés pour 1921
recevront « La Liberté » dès oe jour,
à condition d'avoir envoyé le prix de
ieur abonnement, pour six on douze
moi,. ¦¦¦.. ¦¦¦¦. . *i txvKmm

Les abonnés qui nous envoient le
montant de leur abonnement par
mandat postal sont priés d'indiquer
s'il s'agit d'un nouvel abonnement
où d'un renouvellement.

L_S1_NXSTRATXON.

Baves I*

gTIMÙLANT
Ap éritif au vin tt quinquina

FRIBOURG
Nomination

M. l'abbé Victor Sapin, cha-pekin il Cha-
v:uuies-«ous-On-K)nueiis, a été appelé au- poeU
il' aumOnicr à l'Hôpilal cantonal, à Fribourg.

I.c receneement
On ne connaît encore que le résuiltat

approximatif du rocenstimt-nt du 1" décembre
pour le canton de Fribourg, qiMSqueg com-
munes noyant pas achevé leurs cal-
cuk. La- population du canton serait actuei-
kment d'un peu pSin* de 142,000 âmes ;
eile ..'tait de 13'Js65i JiaWkat* en 1010.
L'augmentation serait de 3000 âme* environ.

La population des ûietricts de k Sarine,
du Lie, de la (îSaâie et de k Broye est rw-toe
à peu pin stationnaire ; o**k de k Gruyère
s'est accrue de 2000 âme* et «£te de k Sai-
sine de 1500 ; c_c de k Veveyse est ' en
recul de -100 armes environ.
.-.Voici les wuHat*-de queL'iuee communes

imporkiitt-s :
Buïïe, -1329 habitants (augmentation,

290) ; Binoc, 2052 (augmentation , 318) ;
Romont, 2330 (au-ïmentetion 27) ; ChâteJ-
Saint-Beuis, S5-V> («limin-utimi, 170) ";¦;
Gruyères, 1G96 (augmentation , 190) ; La
Totir-de-Trènio, 1087 (nussnenktion , 460).

Recrutement c-oroplémentalfe
On nova prie de faire savoir que Ue

kimmœ des rfia-59es 1898 et 1899 ayant fait
leur écolo de (recrue ou un autre senriee en
1920,J n'ont fpoe à se préseoter à l'inspection
«̂ Jîéanentaire. . .

Il* lu 11!. Cl l o t i

M. l'aul Guérin, secrétaire tle la Société
française de Fribourg, vient d'être décoré dc
k médaille de S. Majesté le roi Albert en rc-
connafcance des services rendus à k cause
belge pendant k guerre.

» " y a n t >  de Bergerac
Il n'est pas inutile de donner quelque* ex-

plications sur la pièce que la Sarinia va re-
présenter au théâtre de Fribourg, les 17 et
19 décembre.

Rostand «n a puisé les clémente histori-
ques dans quelques faits.du XVU'ao siècle.
On sait que, à cette époque, vivait un per-
sonnage assez bizarre nommé Cyrano de. Ber-
gerne, et qu 'il écrivit plusieurs œuvres de
genre burlesque, notamment un voyage dans
k lu m.-. C'est sur ce fond qne Rostand a bâti
le caractère de son héros, qu'il a mêlé à 

^
dif-

férents événements et personnages de l'épo-
que.- - .

Cyrano est un excentrique et un original.
Outre cela, il possède presque tous , les dons
qui rendent un homme brillant ct puissant :
« Rimeur , bretteur, physicien, musicien »,
c'est, <*«! dire de son ami 1* .Bret, « le plus
exquis des êtres subîunaircs ». Cependant,
malgré ces avantages, il est malheureux, car
une difformité physique, un nez énorme,
l'empêche de faire connaître et partager
l'amour dont son cœur est épris. Et alors ,
fait unique, Cyrano se sert d'un beau rival
pour faire parvenir ses soupirs à leur
adresse : c'est-à-dire quo ce dernier, ne sa-
chant-s'exprimer, vient apprendre dc . Cyrano
les phrases spirituelles et enflammées qui
iront au cœur de la précieuse Roxane. -

Ce Cyrano, qui sait, sous ce rapport, en
prendre si généreusement son parti , est d'une
extrénie CTiacqptnbiilité à l'égai-di des fâcheux
qui ont l'air de regarder son nez. Il k-s pour-
fend avant même qu'ils -sachent-' pourquoi. R ic
montre cn tout fier et ombrageux. Aussi est-il
^bientôt entouré d'ennemis ot d'envieux d'autant
plus acharnés qu'ils n 'osent l'attaquer en fajçe.
Du fait de cette coalition qui lc combat en sous
main, Cyrano reste relativement ignoré. Son
amour demeure inconnu jusqu'à k fin , de
Roxane clk-menie, Ainei, cet homme, qui vise
avant tout A fairo valoir sa personnalité, a
montrer «- son panache », est réduit au fond dc
Iui-m6mo au plus cruel dee sacrifices : celui
d'ôtre exploité, contrecarré, ignoré perpétuelle-
ment. Tel est lo dramo douloureux qui ao dé-
roule au fond de l'âme de Cyrano, et c'est aussi
celui de nombre d'ânies de notre société mo-
derne. A ce titre, k pièce de Cyrano est émou-
vante, presquo poignante.

L'élément comiquo y apparaît, sans troubkr
le sérieux de l'intrigue fondamentale. L'esprit
do Rostend est d'uno fécondité intarissable,
d'uno vervo étourdissante. U l'a -mis tout entier
dane k bouche de eon héros, qui vaine ses ad-
versaires autant par k pointe de ses pkisante-
ries que par collo dc «son épée. Cyrano comporte
ainsi «ce double caractère tragique et comiquo
quo les romantiques nous ont appris à aimer
et qui fait de k pièce de Roetand l'une des
perles du. répertoire français.

Les billets pour ces représentations de k
Sarinia. -sont «n vente dba aujourd'hui, mer-
credi, au magasin Von .der Weid, rue de Lau-
sanne.

Société  I tv lé ru le  tte Boni-O—elexa
On nous écrit :
¦La soirée annu-efie de cette Société aura

dieu samedi 18 décembre, dès 9 beùios, du
soir, dans k Rotonde dos Oharmotrtes. Comme
Ses années dernières les dévoués organisa-
teurs n'ont rien néglige pour lui assurer une
réussite complète. Uin service supplémentaire
de ' tramwayi1, dont k voituro partira du
Grand Pont à 8 h. 30, 9 h., et 9 h. 30 per-
mettra à chacun d'y pariieipor. E eat epéckik-
•rnent r-appcJé ai,x men*1*1̂ . fle retourner le
pins tôt possible leur carte d'adhésion au
•banquet. I-a tenue militaire sera ri goureuse-
rnerit exigée.

Retraite d'Iioraniea
L#a instruction* 'données ï Seint-Nicoks,

pour les homjne» et U-u jeunes gen*, â 8 h. H ,
le noir, wnt suivie* par un aodiloire tôujoum
plus nombreux.

fil parole . intèrestante et entraînante du
prédicateur est écputfe avec une grande atten-
tion, et pius d'uu, eu sortant, regrette que k
conférence n'ait pas duré plus longtemps,
tant les vérités prëcliécs «ont actuelîes et
seraient le parfait remèdi* aux maux qui nie-
niic-eiit ou rongent k société contemporaine.

Soaaerlptlon pour la Cbap«»ll«
an ¦*•!¦.' i s - t i s n r  * renie ns

Anonymt* de -Sait» (G.), pqyr obtenir une
grâce. 5 fr. — Anonyme de Chèvres, 5 h. -—
Anonyme de HuejTes-Trejfayés, pour obtenir
une grâce, 5 fr. — X., pour préservation de la
fièvre apliteut*.-, "> fr. — Anonyme d'Autigiiy,
ô fr . - Anoiiynio d'Rcuvillenii, 0 fr . — Ano-
nyme do Haiit.-villc , pour obtenir une grâce vt
une guérison, 10 fr. — Utni anoiiyane d'un m:i-
Jadf , pour le tal>enwcle, "> fr. — Anonyme Jle
Fribourg, 10 fr . .— Anonyme, 5 fr. —- Anonyme
d'Aumont. 5 fr. — Anonyme de Matran, 10 fr .
— Anonyme île Vuis«ens, 5 fr. — Anonyme,
2 fr . — Anonyme, ptiur obtenir tme grâce, 5 f-.
— Anonyme, pour obtenir une guérison, 5 fr.
— Anonyme, pour grâce reçue, 20 fr. — Don
anonyme d'iuitv -malade de Grand villars), pour !e
tabernacle. 3 fr. — Anonyme d'Ecuvillens, 2 fr.
M-»* Angèle Waebej, 50 cent. — M™» Julie Bon-
parti, 5 fr. —- Anonyme de Rueyrcs-Saint-Laii-
rent . .pour une grâce, ô fr. — An«nj_e ''.<:
Vilkraboud, pour grâce obtenue, 5 Ir. — Ano-
nyme de Grattavache, pour obtenir une grâce,
5 fr.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Clucur mixte de Saint-Pierre. — Mercredi,

à 8 b. H .  au Lycée, répétition générale. Pré-
sence indispensable.

Société suisse des commerçants, section de
Fribaurg. — I JI b'Miothbtpie cet onr-tste ce
soir , mercredi, de 8 à 9 heures. Prêt de
livres, salle de lecture, rez-de-chauseée, Place
Xotre-Damc, 176.

Cà.-_Z7 -_XX_

Jeudi 16 .décembre
Mainte Y 1H 1 .1 I I1I  . In i i . t - ra l r l rr

Fille de Rodolphe II, roi de Bourgogne,
sainte -Adékîde épousa îe roi d'Italie
Lothaire. Elle- mourut en 990.

CHANGES A. VUl
15 dicemtee, matia

Demande Offxt
Parla 88 — 39 —
Londres (livre st.) . . „ . »ï 40 « SO
Allemagne ( m a r c j . . . .  8 JO 9 SO
Italie (lire) J2 Î5 Ï3 25
Autriche (couronne) . . .  1 50 i S0
Prague (couronne). . . .  7 — 8 —
New-York (dollar) . . .  6 30 ( :o
Bruxelles 40 - 41 —
Madrid (peseta) . . . .  84 25 85 25
Amsterdam (florin) . . .  199 15 200 75

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Da 15 Ueemlure

B&BOlttTKX

Dtoembre | JM0T
~
'
"
' j  .121 "'*•¦ \ttj*• ! 'a*CTmbrti

725,0 =- =_ ia,o
720,0 i- s. 780,0
715,0 =- i- 715,0
710.0 Ë- =- 710,0
Moy. —¦ I , Vl l W Moy.
705,0 =- I I I  5- "*<&$
Moy. —¦ I , Vl l W Moy.
705,0 5- I l l l  5" 1<&,<1

700,0 §- M | i 1" '00,0

695,0 |- I i 1" 685*°
690,0 =- ! I I I §- 600,0

in  F. r.jjOM ET ?.!', c.

Décembre l 9 10 11 i:( 13 li , IS . dicembre
t u. ta. —1 —2 —-î —5 —4 —i — '. 7 h. m

11 h m. 0 —1 —l (—2 —3 —3 —3 11 h. m
7 h. a. 0 0 —lj—3 -4 -3 7 h. I

TJn guide sur
vou i préservera de tous les dangers de la grippe,
dt-a rf-fmNil *.!,<¦ mi nt». tOU)uara 4 craindre, si
vous avei soin

^ 
de ptiier constamment sur vous

ane I' LJL ' J.- de i nb lc t f« j»  Guûa.
TÀ :_ À ,

K̂ Â flaW MÀflaLai.wnna. f

ym ^m^m Exigez les Tablettes«Saba
—•-? ? ? —»¦ en botte» bleues i Ir. 1.7t.
ImM W:W ^
«yXJj a»' en boiitjs bleues s ir. i.7i. Qn parlait, ces jours derniers, d une pro-
^^^^^^^^ ~ * - - chaîne crise ministérielle, à propos des vio-

. . .. - ¦ iences des socialistes à la Cliambre, à l'occa-
FUITlf Z IBS CigareS FR0SSA»' D sion de k démission du président, M. Nicola.

¦ - - - - Ces «bruits sont actuellement démentis ; un
! communiqué offkieui annonce en effet que,

MiGS yCUX. ©tt I© 'W©D$I*© <3ans tine longue tséance du conseil des minis-
- - • ¦¦->' *î *.*. très d'hier, inardi, et aui a-duré trois heures,

Lo plaisir des yeux s achète pai-foie chère- „r^ 
BToir examino en détaU la situation

ment Rar k faute de k tabte de tant de res- parlementaire, tous les ministres se sont trou-
taurants et hôtels,* au milieu «d'un admirabU 

 ̂̂ ^^^ 

p01lr 
constater que les événements

cadre, «ton*, de mauvais» .-cuisine.
,,

C'est,.k parlementaires récents n'ont nullement in-
problème de chaque été; époque tie voyages fiuenoâ k position du ministère, lequel est au
et de villc|iatures. . . .  contraire plus solide que jamais.

Glusse-s donc, daj« vos bagages, ou achetez M Giolitti a déclaré que le gouvernement
eur pkco le remède traditionnel -contre eel^Te5te armement à son poste, conscient d'avoir
gâche-plaisir ; up flacon tie Tisane Américaine accompU son de7oir.
des Sluikers. Préparation végétale, dont l'effi- Qn 8ssur0 ^lomcnt qu'on aurait obtenu
câcité n'est ipius « .démontre^ : elle agit dou- du iprâ9ident de ia Chambre, M. de "Nicola,
cernent, mata -radicalement sur l'estomac, l'in- _ ,., 

retil&t 
„ demission.

testin «t le foie. . 1 J^ ,.
En wnt. dat» toutes les .pharmacies, ou Orève» itaUennes

directement de MM. Uldittann-Et/raud S. A., I TntàUj lu décembre.
Boulemrd de la Cluse.. Gekèie. Prix : 6 ?r. • I,a crtV-cet observée sur toute k Sgoe.
lo flacon. 10058

Dernière Heure
L'Arménie aux mains des bolchévistes

¦ Cmittanlineipl', l-i dfeembrr.
(llavax.) -— Selon de* nouvelles .parr«?nuei-

tk Batoum, après k conclusion «k - k paix
entre les Anaéniene et les nationaliste* turw,
îes négociation* ont eoimneiifé .i Kr ivan  pour
k D'xation des frontières arméniennes.

.A k suite, de k eonchtsioa de k paix avec
l'Arménie, de grandes fêtes et rv"joulssan«ces
ont été orgaaisws dans l'Anato'.ie.
. Le 'gouvernêinent de ïfoïcèu annonce offi-

cieHement qu'il reconnait l'indépendance de
l'Arménie soviéti-qo* et qu 'il «am.-gardera
l'inviolabilité dt* mtéri-U arméuiens.

Angleterre et Irlande
. - Londres, 15 décembre,

(llavas.) — La Chambre des lofdi- a voté, en
troisième lecture, le bill du Home Rule pour
l'Iriaudc.

Londres, 15 décembre.
(llavas.) — Le parti travailliste, réuni i h

Chambre des commune**, a adopté une résolu-
tion acclamant k déckralion faite par M.
Lloyd George, le 10 décembre, ckns kquel'.e
il a exprimé lee bonnes dispositions du rjciuve.--
nement en vue d'établir une trêve en Irlande
•Jt l'««poir que les sinn-feiners accepteront l'of-
fre gouvernementale.

La résolution regrette k mise en vigueur is
k loi ma-rtiale, parce que. cette mesure est de
nature à mettre en danger lee perspectives de
paix.

E a été ensuite donné lecture d'un télé-
gramme envoyé par k commission d'enquête
travailliste qui »e trouve actueUetnent à Cork,
précisant que les incidente sont l'oeuvre des
forces de Sa couronne et déclarant, avec preuves
à l'appui, que dee assertions seront données,
au cas où les témoins recevraient des garanties
quant à leur sécurité.

Les relations anglo-russes
Londres. 15 décembre,

(llavas.) — La délégation çonnnerckk
russe, dans un communiqué rectificatif , dé-
clare que ce n'est pas k gouvernement russe,
maïs bien la Grande-Bretagne qui ajoute dc
nouvelles conditions à l'accord conclu l'été

Le gonvernement russe a accueilli ces pro-
positions dans un esprit amical. Il a offert de
discuter dans une conférence à tenir dans le
lieu que le gouvernement anglais choisira.

La délégation commerciale rnsse déekre
qu'aucun des amendements proposés par k
Russie ne dépasse k base première établie
en juin.
I<a construction marine américaine

- - - Washington, 15 décembre.
(Hâtas.). — <3f. Borah , <*éna£eur républi-

cain, a déposé au Sénat une motion deman-
dant à M. Wilson d'entamer des négociations
avec la Grande-Bretagne et îe Japon pour ob-
tenir que, pendant les cinq années qui vont
suivre, le programme des constructions na-
vales soit réduit de moitié (voir Nouvelle *
du jour ) .

Le Sénat a renvoyé sans discussion k mo-
tion Borah à k commission des relations ex-
térieures. ' '

JM. Daniels, parlant devant la commission
de k marine, s'est opposé à la proposition
Borah , disant que l'acceptation d'un pareil
accord avec doux ou trois nations serait une
grande bévue, presque un crime. L'Amérique
doit maintenir son programme naval jusqu 'à
cc que le monde entier se soit mis d'accord
pour régler, sans recourir aux armes, les dif-
¦féronds qui pourraient survenir.
Un envoyé du Pape en Haute-Silésie

Rome, là décembre.
(Stefani . )  — Mgr Ogno est parti pour

Vienne d'où il gagnera k Hautè-Silésie pour
assister au plébiscit*-, en qualité d'envoyé du
Saint-Siège.

Avant son départ , il a été reçu par lc car-
dinal Gasparri, avec qui il 's'est entretenu de
k question polonaise.

Le ministre de Pologne anprès du Saint-
Siège, M. de Kowakki, doit partir ce matin
pour Varsovie.

Les cheminots norvégiens
Christiania, 15 décembre.

(Havas.) — La grève dee cheminots est fer-
manée. Les clwminots ont procédé à un scruti i,
mais pour Ja forme seulement. De n'ont rier
gagné par cette grève.
_. Giolitti reste solide à son poste

Rome , 15 décembre *.

Tous les bureaux de l'Etat sont fermes

Le« i-OBtes, k télégraphe, îe téléphone ue
fonctionnent pas. Il en est «k même de k
douane.

L.- * vapeurs qui  arrivent sont forets de
rester eu rade, car on manque de pilotfs pour
it-s amener au port.

Daus ks tribunaux, les jtiges font , eux
aussi , k grève blanche.

fs aptes, 15 décembre.
l*s âéohnrgeurs du port sont en grève.

Un crime
Xovetrc, 15 décembre.

L ingénieur Joseph Sacornetti, d'Omegna ,
a été -poighartié par un de ses subalternes,
qui voulait , dit-on , se venger de ee que l'in-
génieur. ne lui avait pas donné de travail.

Tué par un socialiste
Turin, 15 décembre.

l'n socialiste, en passant devant .la police
centrale, a tiré «fes coups de reroher conlre
un. groupe de gardée royales, tuant un des
hommes et en blessant d'autres.

Les soldats ont riposté, et l'agresseur a été
lui-même blessé grièvement.

Bolchévistes et socialistes italiens
Milan, 15 décembre.

Lr*» délégué bcjt lt-héviste Zinovief se rendra
en Italie pour assister au congrès du parti so-
cialiste.

Municipalité italienne socialiste
Monza, 15 décembre.

La majorité socklkto du conseil communal
a exclu de toutes les commissions les membres
de k minorité. Elle ne veut pas de contrôle.

Déraillement en Sicile
Vallanisetta (Sicile), 15 décembre.

Vn traia de marchandises tt tamponné un
train de voyageurs. Plusieurs wagons des
deux trains ont été détruiis. On a retiré jus-
qu'ici deux morts et plusieurs blessés, maie
on croit qu'il v en a d'autres.

BUISSE

Les Tessinois de Paris
Bellinzone, 15 décembre.

Hier, mardi, à l'ouverture du Grand Con-
seil, on a communiqué îa dépêche suivante,
reçue de Paris :

« Musieurs centaines de Suisses de tous
les canfetne, réunis à Paris pour le banquet
annuel de k Société suisse de tir, envoient
aux compatriotes tessinok tks ftïiciktions
chaleureuses pour leur belle attitude patrio-
tique dans l'incident d'Annunzio. Salutations
fraternelles. » -

Signé : Delaproi. ... % S, .

Un emprunt voté à la vapeur
Bscllinzone, 15 décembre.

Le Grand Consei] a approuvé hier, tam-
bour battant, une proposition présentée au
tout dernier moment par k gouvernement,
en vue d'un emprunt de six ¦miHions, par
l ' intermaJdMtre du cartd dos is-.nqu.es suisses.
Cet emprunt devra servir à •rembourser un
million de dettes échues à k fin de l'année,
puis, Je txmipte-courant «k k Banque de
î'Etat, qui se monte à 4.40.0,000 francs, et à
ctwnlcer le cVificit de 1920.

M. le député Gaspard ifartignoni. de k
droite, a déekré regretter vivement le fait
extraordinaire, sans précédent dans les anna-
iee du parlementarisme, de k présentation
d'un message et. de son approbation «dans de
jpftTiâfies conditions.

Les conditions d'émission de l'emprunt
«ont Ces suivantes : cours d'émission : 95 %• ;
les banques prennent l'cmipTunt au cours de
92 % ; le taux sera de 6 % : le taux y eom-
¦pris les provisions, atteindra 6,66 %.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne. 15 décembre.
• Le Conseil national, daos sa séance de ce
matin , a procédé à l'élection d'un scrutateur
en rempkccinent do M. Gustave Mulkr,
nommé vice-président.

M: Maunoir, présenté par lo Centro libéral,
est «Sa par Sl voix contre 41 qui vont à
il. Schaer, candidat du groupe de politique
sociale.

On -reprend k discussion des chapitrée da
budget militaire.

M. Stœssel (Genève), appuyé par M.
Lohner (Berne) , propose de porter de
110,000 fr. à 200,000 fr. le crédit à k Société
fédérale de gymnastique, et M. Tanner (Bile-
Campagne) propose d'augmenter de 300,000
francs le crédit pour les nouvel!*» acquisitions,
noknvment pour l'achat d'avions. . .

JÎ. .RiçsJi (Berne) propose de réduire de 10
à 8 «millions îe crédit pour ks cours de répéti-
tion.

L'hiver approché
Nombreux sont ceux qui le craignent, à

cause ries dangers qu'il comporte P'-' la santé.
•v e a u  Une taspe d'Ovomaltine

BK^v prise à déjeuner fortifie ,

SS^fiiuS/ ^ Stimule et reconst i tue.

B|S*M P En vf nte partout en beîtes
^¦̂ ¦W  ̂ de 250 et 500 gr.

1



.Monsieur et Madame Joseph Seydoux ct
iunilk ; il. Louis Seydoux et familfe ; M. Jules
Seydoux, & Vaultuz ; M. et Mine Emile Sey-
doux et leur fille, à Autigny ; M. et Mme
Maxime Seydoux, ù Vaulruz ; M. et -Mine Victor
Seydoux et famille, à Romanens ; Mme et M.
it. Ecoffey-Seydoux et kmille. à I'ueyrc;-
Tp;yîay<ri et 1<H Ca.ta-.IU;* i î̂-iiutvjs <t slli-ks oat
k profonde douleur de faire part de k perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en k per-
sonne do

Madame Delphine SEYDOUX
née Maeheret

leur mère, grand'nière, belle-mère et parento.
décodée à Vaulruz le 13 décembre, ;\ l'âge de
70 ans, après une courte maladie, munio des
secoure de k religion.

L'enterrement aura lieu à Vaulruz, k jeuli
16 décembre, à 9 heures et demie du matin.

Cet avis tient «lieu de lettre de faire "part

La messo . dc septième pour le repos
de i'ilme de

Monsieur Cyprien REYNOLD
sera célébrée en l'église de Saint-Jean, jeuli
matin , à 8 heures.
•rVjrBBntil IBKMMBffWBBBBPHBBIBffl' a i' II?' .ir^

On prend encore tiueltiucs

pensionnaires
HOTEL DE L'AUTRUCHE

Vente aux enchères
de chédail et bétail
Pour cause do cessation do bail, les frères

Bovet, i. Cottens, vendront anx enchères pu-
bliques, le mercredi, 22 décembre, dès
t» h. y ,  du matm :

3 chars à pont, 1 faucheuse, 1 faneuse, 1
•semoir, 1 charme Brabant, 1 rouleau, 2 herses,
1 herse à prairie, 1 mécanique à battre, 1 mou-
Jui a vanner, 1 ¦caisse à gravier, 1 butoir , 1
caisse à purin , 5 colliers pour vache, 1 four
portatif et d'aulres objets dont lo détail est
trop long.

Bétail : 10 vaches portantes ou véléos, 1
Jiœuf de 4 ans, 1 bœuf de 3 ans, 2 génissos de
2 ans, 4 génisses do 1 an, 1 veau, 1 truie avec
ses 8 petits, 2 brebis. Ce bétail a été atteint de
ia fièvre aphteuae. 10905-1415

Les exposants : Frères BOVET.

f* CADEAUX UTILES «̂

I

E 3̂ - GANTS peau et tissu
Cols - Cravates - Bretelles

Grand choix de parfums
BnOSSF.BIX Bne et ordinaire

AIlTICtE-S DIVERS en IVOIBIXE
BRODERIE DE ST-CAEE

tP. ZURKINDEN, Place St-Nicolas, 711
^^s Service d'escompie 5 % &P~~

BÛIS DE CHAUFFAGE
'

A vendre, dans les forC-ts de Bnlliswyl, nne
vingtaine de moulas foyard, 5 moules sapin ,
une certaine quantité de fagots et tas de bran-
icheâ. 10936

S'adresser à Jules CLERC, jar dinier, à
Balliswyl, pr. Gain.

(V—« 

TABLES A OUVRAGE
en bois dur

avec deux tiroirs
Fr. 45.—

J. SCHWAB, tapissier
Fl_CBOTTTt<3r

E _! _ g£tf_j_3____S*îSI3_'f f%j_£S."j

lime Française!
A. LEF11ML

I

BEDHE 9, Chrlstoffi-lp ss» BERUE |
Grand choix de reliures . Albums p r entants |

Littéraiure Rénéra'e B
SCIENCES — PHILOSOPHIE
DROIT — : — BEAUX-ARTS

Service gratuit du Catalogue Mensuel sur ilemande |j
lî-iSina'SI£SX3E3liiâ ^ '̂J}Œ£raffitS3EElJEaïïiî®

u* — —— — ¦

Aux Livres Français
GENÈVE - 27, Eue de Carouge

m- •

Ouvrages d'Histoire
Littérature et Beaux-Arls

Théologie ot Sciences religieuses
SPÉCIALITÉ

do recherches de livres épuisés et rares
Notre catalogue de livres d'occasion eit envoyé

gratuitement sur demande .
Achat de livres et bibliothèques

—: en tous genres :—

FOIBRIBES
CONFECTION et tracs-

formation en tous genres.
: " . - ::-. i i i .- ¦ ¦ : . ¦  et tein*
tnre da toutts peaux.

Fourreur : E. ROT1I,
Puni Saint-Jean, 11 S*>*.
Eaiistiunc. 10.307

PRIX MODERES

M MAINE~S
011 I<V»iiee

loules grandeurs , endroits
fertiks Prix avantageux.

S adresser : A. *. i  \-
HOS, Apples (Vaud).

àélêphcne 15.

Piano
à vendre

parfait état noyer.
S'ad'esser è A. Caille,

Paicrne. ' 1Q.9S2

JE DONNE
1 bon panier de marché ,
1 botice pake da bas,
1 beile paire da gants tic
laine pour dame, homme
ou enfant, 1 bonne paire
de cbanssrtteia, I pièce
de «la'iiiflle, belle qua-
lité, t cu-iî<j-i>.*ls,ns.a<!ïl«!,
1 bille glace, 1 ioliblbc*
lot, 1 gros paquet de
lesslre, t grosso sayon-
ucllc, Men parfumé;-, 6
lacets et l prime gra-
tuite,, le tout d'une va-
leur de 30 ù 40 fr., con-
tre r e m b o u r s e r a ,  nl de
10 fr. «2420 X 109««1

Maison Henri COM-
BES, 8. Place des il'at/j--
Yk-et. 8- <* ¦¦ *.. ¦ , - .

ispseliilte
L'AIuiauncIi WJSI A*
•COZWiSî len lè l tAVeC
cet trxcellent guide, j'au
rai» njiî-ux fait mon che-
miD , i dit SI F. Bonjour ,
conseiJI rnalioial -V' ix:
2 fr. SO, chez PAÏOT, a
.' . :'. J J  ¦¦¦ J U i  ¦'. - - '¦¦ .' i '  « •  ". ' - .

Vevey, Montrenx, et
chez tous L-s librairt-s.

A VENDUE
7 petits porcs

de 8 s-m aines i t  un

cheval
âgé de 8 an?, chez M»*
vente HAMAsVi, à Cor*
minbtrnr. 10,971

On d e m a n d e  pour
tout ds suite vojapeurs
a la eommisfioi- , cneigi-
n,ues, éveat. colporteurs
Idamesou mcssieurs l.pour
l« vents par canton du
" KFAOJ.IX „, remède
spécial entre las enge
•utfs , crevasses, pieds m »-
Ij ides . clc ainsi , ea da
" l'CI'IDEItnOIi ",
meill-jur remède contr- les
COJ-S snx pieds, v.rru-'.s,
• tc Articles très lucratifs
S'-dresser a E. Furlcn-
mcycr.pt'iitJuM d ip lômé .
.* i t : . i :  -¦ ;:. Pliât*!»*

- • j j . .-. -.- . 109-5

Keereseaiaeis
actifs Hont demandes.
Arl ici s d une vei.t- «acile.
R. BonbOte. l'Icnrler
(Val-de Tiavtrs). 10966

A vendre
une vache prête pour lo
8me veau , ainsi qu 'uno
pén.s.e prèle , ayant eu la
maladie, cl-ez Kclimid-
hikuslcr, à Courtepin.

A la même adres e on
désire acheter une pouli-
che. 109.5

QUI
dé«ir<rai mettre garçon
ou (111 • rii pension 1-11 ans.
Bous soins et bonne edu-
calV'ii a.-surêo. 10954

U'adre-tsi-r à Publicitai
8. À.., Fr ibourg ,  sous
ciiiflres P 10752 P.

Tapis ao metre
EN COCO, -JOTE

LAINE , MANILLE
Grand choix en des-

centes de lits, devant de
portes, nattes de Chine.

oui

Fr. BOPP
Ameublements

Rie ii Tir, S, FRIBOCM
JUSQU 'su nouvel an,

d o u b l e  (¦aample
sur tons let achats ao
comptant. 9912

EnctieresjGridiqoËS
L'office des poursuites de

la Sarine vendr» au plus
offrant, le vendredi 17
décembre, à 2 '/¦ h. de
rap'è-i-midi , au domicile
de R. Sallin. 26 , me de
l'Industrie, à Fribourg, 1
régulateur, 1 balança da
mag isia .t prtss-s 4 copier,
1 .arbre de trin'rmssion,
1 pétrin , t réchaud à gaz.
t dejiuucr compltt , \ lit.

PiH
as ra5_t3ï5r!

Nouvel appel à l'aide
^B Quols nouveaux bienfaiteurs voudraient bien nous faire parvenir aHS
2s£ un don pour l'achèvement do SSE

M l'église du Sacré-Cœur de Jésus i
3K par amour pour l'Enfant-Jésus, qui est né pauvre pour nout. m&
M Prière d'adresser les dons à la Cure do ^St-Pierre ct Paul, ffiâ
« Zurich. F 5714 Z 10957 gffi

 ̂
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ORNEZ VOTRE D^TÈK_E13R
===== 6 ET Q MOIS DE CRÉDIT ==
Miroirs élégants 

^^M^̂ ^l 
G
t^tT^tl ',

et modernes If^^^iW'^ â: ""*" po't*â
V
2o-"ô

''"

Acompte . . F,, i IJ.— Crsnil choix rtc miroirs. Acompte . . Fr. •**••—
Par n...l, . ¦ f r. ¦"..— forme»  iH.c-r .ies. Paa »»U ¦ ¦ Fr. *¦*.—

Oléographies artistiques en couleurs
soua Verra» avttc pusaïa-paptoui- — Grandeur e*lcrioure "2X^S cm .

I _ i ._ _ _  . . . . .  7 I.

Chillon. Cadre dr i cm. Oc lurje. iNoycr avec ur. Cluiuolio .la Tell
No. 2103. — Pria d'u ne pièce . . l'r. 38.- «u cMipla.it. f r. 30.- i terme.

Zemalt arec le CarWn. I.c do Thoo/c-
~ 

I.c Sïîrtoat». le WRlIOW lo StvMtsA,
•l l'eaa* sardlot), la» a le* i-c- stssr. Taccelua fit le; .¦.' ¦ L« •-. « -..

BSy Cftoijae ménage vomlrt* posséder nne ^'ûryiilnrc «1/îijîootitt^'tfl.
Penssr aux avantages de nolro système de vente « INNOVATION» .

Beau choix en montre.. ré«uîate-i.s, bijouterie , a>r*!e!oi HtfbftMa cuir», etc.
Demandez noscala "j>gj..' jraj ii ..• ;. -rco. — At.-r.ls honr.iltset sérieux demandés.

InJisu.-r le ma ou journal.

A. lAaHhey-Jaque., INHOVAÎSOK , U Chaux-de-Fonds
Malaen do conHeneo «rc de TlelHo reBomml-e. — . Fos-Ufo eo 1903.
La première da t-nre eo Sul.,«. — Toujonr. I^ij'.j;... is.**,,-,,-. êa.-«lée

r-'T-' -r-' I II lHall |||ai|p.-.«i_».««Jr«*rg--»—7-=-i ¦*rTf*lL*-r'vrT--. ....... .¦.

L_ . . 
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® «j-OgÔ  gl
f c  Articles pour cadeaux 0&
ft Garnitures, d'arbres de AroëI S

I EXPOSITION au 1er ÉTAGE 1
I GRAND CHOIX

1 Vve Mayer-Brenfler , fiirè i
|BAZAIl FRIBOURGEOIS, Rae du nm, îss l

B*5** Â¥îS ""̂ ^ ' Hypollièpes i
't To'a 

'
S^K tt 

1
5r«-*

M 
*
d,
\ !«S'oi«5 sSouï,ct-rnliro lî>20 (I-aiUUo Schaffiior-Xotî, u Suglt») |,m uemaudo hypo.hl-

e»t révoquée. 10973 iquos deuxième rang :
Morat, 3e 14 décembro 1920. -.5,000 fr. et 35,000 fr. au j

VoHice des Fuillitea du Lac : |̂  «£?&?£
l/e .préposé : Grossrieder. 'Théâtres., GcnèT.e.

1 Dès maintenant et pendant les fêtes I fej^f
^Nous mettons en vente le S«n_i, i» 4éeem-

«B _ . Hire, à 8 i « heures, à I-'il-

Effl lattes, porches , poteaux

^^ .g » H d': chêne  et quel ques

affl f \  Iwl ¦ B ?» E Rendez-vous
I B r* l l l l r i l  J> : I seurs, forêt , 009 mOtrc»
V«V/ Al V H W  I «nrFillistorf. 10,932

SANS AUGMENTATION DE PRIX I n t  
y 

. .

I Brasserie fiu MM Brasserie BeaiiPepFil j| ^ISS»
ril ll-j^liy IIH l i i l l  I l " i | | i i n i |  h PI Itl-lll >l ¦I' W * I I II I I I I I I»IWIIMI III I I  „„, ' Ja.-..i_i«a. ' mocs

L'HIVER EST LA!
Procurez-vous une bonne paire de

Chaussons .u Pantoufles
bien chauds.

aa m ¦¦¦aa m i i .aina i .  n—¦ m ta ssssmmmsammaaamm aa aa sm-mss-m-s-e-mÊswsmm aa aaa anananaaMimaanm ao BI C

L'.s prix varient pour pantoufles damos do IV. 7.— à Fr. 11.—
• » • .• hi.mmes • » 11.- » » 13.— I
» » » chaussons dsmes » » 11.— » » 17.50
• > • > hommes > • 14.50 » .  20— |

Ces chaussons et pantouflles, de première qualité,
se porte un minimum de 200 à 300 fois, i

et cela équivaut à une dépense d'environ UN SOU par fois.
Esl-ce trop ? ? P Achetez la qualité.

i Choix immense eu chaussons et pautouiles

I

Nous tenons la série complète dans ses genrt s de la maison la mieux outillée de la Suiisa. '

Plus de 250 articles d'hiver
poor enfants , fillettes , femmis, hommes

Socques, caoutchoucs, art. galoches, velours

CHAUSSURES DOSSENBACH
A.XJX ARCADES

PEIBOURG MORAT !Jj FRIBOURG MORAT jJ

¦TtWIWtVPrtWt Vf aj.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Pour cause tle départ on vendra, aux enchè-

res publiques , vendredi 17 décembre, '1
1 heure «précise ûe l'après-midi, 1 traîneau ,
1 luge, collier de cheval, brides, licols, bidons
ù lait , romaine, -pompe à. purin, fûts ovales
contenant 100-150 1. ot autres, fagots sec6, per-
ches à clôture «t à haricots, foin , regain , paille,
1 bon -cliien de garde et de trait avec collier,
petit char ot traîneau , ainsi que d'autres objets.

Jules GUISOLAN, GROLLEY.

IBB_BH_0_8H

___BBRKEB8BBB!CC3BISB9CSW |L

Pour les fêtes I
BEAU CHOIX do

en tous genres, de toutes dimensions g)
et à des prix très avantageux

VOYEZ MES VITRINES

Paul îiËBIIG
AMEUBLEMENTS

Pérolles - Fribourg
¦ muni i llllll !¦ nia P—f -Pm-teti—jy^ty

Bonne couturière JEUfiE fHÉIMGEayant Iravaillé dam cran j  .j - , .
d.s maùon *, à Lausa-une, ^n^ *£** '»«* d,
demandepifloePimm-,Qu- »UI ?.?U daU \w°>

^if zXl&îïMplMtm1 .!.«*.. -. J . 1* D», .. o a-lr- SS*T sous cluflr-urey, ru-* d" to Banque Q.A11.r i n  ... . , ,iv^_pio -8i F muWZ ^Vm

Jll III
24 ans , demande occupa-
tion auelconipic. où il au-
rait ! occas'on de se per-
fectionnerdans lc français.

OITfes sous c h i f f r e s
PlOG ^FésPublieila.S.A.,
Fribourg. 10,<J77

_W_j*j__é*j__. ( 

irim FILLE
sachant la ciiis ;ne de-
niiindcplaccda-isbaotie
familm . de préférence à
Frihourg. 10,988

S'adresser à Pubîicius,S A., llulle,tsOU$P3b8SS.

Oii DESIRE «ï
pour la 1" février 1S21 une

auberge
bisn f équ°nico avec, fi
possible , êcirie et un peu
de terre.

S'adresser sous chiffres
P 10,760 F à Publicitat
S. A„ Fribourg. 10,9,S

Pour sinta
n rendre nu ninnleaii
de rourrurcttvtO fr.

JM»|e .*.. JJ .:.- . *.. rue de la
Carrière, 2, Beauregard.

VACHERIN
MOXT D'OH. J'.xpe-

die, contre tembourse-
mens , du fromag" vache-
linçarantl gran t-t ««choix ,
i Fr. S.30 1« kg. 10,063

11. A. «TOTZF.K, f  to-
mate , KKl'CU.lTEL.

ROYAL BÏOGRAPH
Du U au 16 Déct-Tibre a B \'z h.

drame en 5 parlies avec lit-- - - î t- Barlscnlo

i OfiUGEeEUX FETU DIABLE
drame Far lCest en a parités

Chaque-'vio.drt.di et mardi, changent nt de pro-
gramme. . iii896

C'est toujours chez

FŒTISCH Frères S. L
à Lausanne

que l'on trouve 'e plus grand choix da
MTTKTOïTW P°ur harmonie ou fanfare ,liM.%J>31.\iHJEi pour orchestre et chorale.

1417 -Envois à l'- xameo.

L'EAU VERTE
Je vaùùaye cistercienne ae la Mai grange

¦a Fribonrg. fondée «n 1250
Elixic d'un goût exquis

jompose ds plaais» choisies ci mélangée» d«n» des
J . ¦* * . nons étudiées el longtemps expérimentées, KUU-.bsio-iie et v1*»'*» «al«tt>l««. Souveraine din» le» o««

i'indig'Slioo, dérangements d'estomao, -UgeMlon diffi-
dl-, colitia*», ref. oi-Ussements, ete., • etc. Préservsitll
officies contre les maladies épldémiq-aea et eontre
l'uifluenjji».

Ohez MM. Elgenntann, Chatton et C1*, négt.
Lapp, I'.i>t!T); i . i ) .  s. Vit tt Gottrau, Cuony,
." : - . - - l i . - ,. Wnlllcre-I. Hnay el Hebmldt, ..... -:: , .. ;
•Haidl'IUcaajrd 1 U.mla.rre*E-nimeua>it;gt3r. rae
do 1» ftélecturti Moelété de Consommation, r.des Alpes ; Ayer, place de la •',...- Misères, r. da
i*ns»nn-. ei heatreg-a-d, 'làFriboarg. Ballet, phai-
macUn , à Eviav»jei-le-V.»c ; Strebel <fc lllme,,,- ¦ - :., t Balle ¦ *.s- :. *,...i <i; .  pharm.. ftobadey, ;«hariu ,
» Romont , Pharmacie Economique, Itomont;
Oberson, pha.m., « Châtel- ain •Ut-iua. Leclere
A Gorln, droga-rie de U Croix-a O» Qenève Phar*
maete do l'Orangerie, Neuchâtel- nrocuvxle
Chriittea Monào». Traneey, pharm. Pajeme.

COMMUNE DE FRIBOURG
Le Gonewl tonummial ûo Fribourg lait con-

naître quo les tableaux des nouvelles taxes
do b.1timcnt« et places tio Fribourg eont
déposés au secrétariat communal, -salle N" 7,
jusqu 'au 18 décembre prochain, où les pro-
priétaires peuvent les consulter et formuler, cas
échéant, leurs réclamations dans lo registre
ad hoc. ¦ 10540

Secrétariat communal.

1 MU FUIE m I
Fribourg

A-rcnccH à nul le .  CliAtcl-SI-Denls, §"-¦¦; Domdidier, Estavayer, IMorat, ï.c g
m "Monrcl, Payerne, Itomont, Tlllar- 1
iS ciroud.

¦ CipiUl tersi et Rése-"te< : Fr. 106,000.000 I

Aani i . ; ion  i:c nouveaux sociélalns
m. Î s veîscmen'i'spilectuèî avant fin dêcem- 1
H bro pour libérer partiellement ou totalement aH desptrtssocialCipartici pcront au dividende- S
H dè? le f ' janvi i r  prochain . Jusqu'à nouvel G
a avis il ptut  è re  souscrit deux parts so- P
g 'cial s, 10969-14J3 Ë




